
du Tilleul » s-rèlé 1* « M M U M i t s » p»e-
injêse exécution. . . 

M. te Cura » Uiuoigiié «un «JUgieaee « « X 
JétéraJi» du travtiû oui apponaisut A Dieu 
s u r s nommages après l eur longue «t laho-
Hsusi Carrière. 

• 'adressant aux Chasseur* dp TUl«uL il 
tMur dit *a foi* d* le* voir afflrmer leur fei 
à la naissance de «mr société eu s'âsap-
«taai è oette halte rata Ses prtèree «t se* 
«QHU la* asasnrpagoeronl ttans ta *»*W|Ué|* 
d* leur* lAU'iera 

AwuiAUAi i « u l i | « | | MO»«e»jLia «u dra-

Lea morceau* cxAeutAe ont été esvlevée 
a une façon nmarqu&bie, aou* l'habile di­
rection de M. Painparé 

A ta sorti* de ha messe, médailles «t invi­
tés se rendent à Sérielle aux accents entraî­
nants d* la ie«rai*, s a u r prendre un vie 
d'honneur. 

II. Hiqgust, directeur d* la Société de 
Senelle-Maubeuge, dans une charmante im­
provisation, salue las vieux travailleurs, 
héros de lu fête, et prononce quelques mots 
aimables A l'adresse du Conseil d'admtnis 
tration de Senelle-Mauneuge et d* «on pré­
sident en particulier. 

Il remercie chaleureusement le* musi­
ciens de leur excellente exécution et leur 
dit qu ils ont débuté par un coup de maître. 

M. Hicguet félicit* ensuite celui à qui l'on 
doit I organisation de oette musique ; je ne 
le nommerai pas, dit-il, pour ne pas blesser 
•a modestie, mais tout le monde le design*. 
M. le baron du Hart. 

En terminant, i) tait l'éloge du dist ingué 
chef des Chasseurs, M. Painparé, et lave 
son verre, au milieu dee applaudissements, 
A la santé des vétéran* et aux succès de 1A 
Fanfare. 
_ , M Valenttn, préaident de» Chasseur* du 
Tilleul, ajoute quelques m o u très applau­
dis. 

Un bon vesre et ua beau moreeau de mu­
sique clôturent cette fête fraternelle. 

• • i »> su— i 

BELLICMIES 

iSmS êèfëtÊÊtêà 
Le paroisse et ses organisations diverses 

eut dignement célébré, le Jour de Noël, le 25» 
anniversaire A* la oeeeéersoien sacerdotale 
de leur pasteur. 

Les communlona et l'assistance aax offices 
• è la journée, ont été plus oombreuses sue 
de coutume * 

Lee messes furent rehaussées par les chants 
* r V*** u * 9 de I» chorale instituée par le Co 
mil* catholique ; et par la présence de U 
Jeune Carde républicaine 

A l'issue de la Grand-Meaee. eeBe-el se ren­
du au tocaL orné A l'extérieur du pavillon tri 
eotore et a Intérieur d* guirlandes gracteu-
£ L £ î.u* î u i v i e d u CaiulU Catholique, du 
Currrtie dus Dames, de fa Chorale des Demoi­
selles i t de leur* familles. 

Lorsque M. le Cur* apparat, les tambour* 
et les cda Irons sonnèrent aux champs et toute 
« u ^ 4 * 1 1 * * féat*n d a n a »• hall de gyxnnasU-

Au nom de se* compagnes. Mlle C.. . prit 
*e parole et prononça un compliment délicat. 

co-rune gage de leurs souhait* M de leurs 
f/romesses, le* demoiselles et les dames of 

m m • • • ! • I I — •A JL -MMLWm 

Consmen; e me crevais malheureux au 
iMueu -dee ftis de mllMonrieires 4e ma dasso 
4e aViHi*Josep*., 6 LtUe. perte que je n'avais 
ru voitures, ni cheveu* d» luxe, ni cocher, ni 
lantref* comme eux : 

Comment, allant visiter tes pauvres de la 
Couiésance du Cutlèoe. de ma paroisse et de 
cène 9e Saint Sauteur, a Lule, te Tus frapp* 
d» grand notnire de mitrail lée qui ont A 
•f ine d* «« ( i e e M * mourir d* faim ; 

Ce.nupenl, après la truen* de lê"0 et la Com­
mun*, reioqnénré nu comte de Mun me mari-
ara lest* 1* eetlrotlcism* la soititinn de la 
flUMtion ouvrier* que l'avais entrevue déjà ; 

nomment l# vonru» m'assocler . ta noiile 
«t cnrtrtenn» entreprise, en entrent t u Go 
«rm* do Çereir SelfiMtoutaiqu* de la rue 
Masséna, a tille : 

Comment, ne vovant pas se réaliser le plan 
magnirteo* élaboré par le comte de M un et 
ses amis, je oie donnsi à Dieu pour sauver au 
moins mon une au milieu du bouleversement 
qui s'apprêtait. 

Dieu m'attendait lé peur me préparer dans 
la solitude d'une vocation temporaire 8 la 
mission qu'il voulait me confier. 

Par des voies mvsteite'nses il me conduisit 
au séminaire, car U voulait, c'est visible, que. 
Je me dévouasse au bonheur du peuple, a son 
relèvement matériel et moral. 

Vous savee le reste que je TOI* ai conté 
parfois ma visite au Val-des Bots qui me 
rendît confiance dans la solution de la ques­
tion nervi 1*»» par ta chrlitianlsme. 

Le Bon Dieu m'a confié enfin eette paroisse 
industrielle ou J'ai trouvé tant de creurs 
droits et généreux qui ont hattu à l'unisson 
de mise, au mtHeu du peuple, je me suts fait 

Ensemble, nous avons déjà fait de l'ouvrage 
et de bon Merci I 

Mais nous sommée loin d'être au bout de 
norr" tache : nous ne faisons que coTnrnencer 

Serrons-nous les uns contre 1M autres, c»r 
l'union fit la force des premiers ehréttens. 

&arml lea persécutions les plus féroces dont 
s ont triomphé. 
Jftl confiance en «ou* ; avez eonflaace en 

votre pasteur 
Demeurons unis, à la vie, à la mort. 
Vive Beltimres 1 » 
Les tambours battirent, les ouïrons sonnè­

rent et toute l'assistance dont on sentait tons 
les membres unis par une confiance mutuelle, 
ee disperse visiblement satisfaite de eette 
InotiMlaMe manifestation. 

Après les Vêpres, M. l'abbé Flament, direc­
teur des omvree de l'arrondissement d'Aves-
ne*. ivmrlit inoptnémetit visite ee Comité des 
Damée et è la Chorale rassemblée à l'occa­
sion du Jubilé et par une chaleureue exhorta­
tion Improvisée, montre aux Dames et eux 
Demoiselles le vaste champ e t peut «'exercer 
leur activité. 

Cette belle manifestation portera ses fruits. 
I * fol qui sommeille ehei plusieurs se ré­

veillera et t'en revenu à Belllgala* le* beaux 
jours d'autrefois 

de 

il « exprimé lo so»»aiiit que S'dotent» 
* iitt*ten*w. 

Mardi nmtia les premiers travaux 
restauration ont eonunencé. 

û » eruil «ne l'ueioj pourra être ouverte 
dés les premier.» joui» dm Janvier. 

— ^A**-0-Vt»-

L I L L E ' C I H É M À t-e", Lille. Salle confor-
,..i»ie, luxueusement éclairée. A deux pas 
de la gare. A proximité de la têt* de ligne 
ds tous |e« trftmway*. boy r et ealon de 

I lecture ouvert au public. Tous les soirs, A 
d heures et demie, spectacle de gala. 

Matinées : 
Les dlrnsnertM, à t heures et demie et a 

4 heure» et demie. 
Lee lundis, mercredis et tendis, è 4 heures. 

ECHOS 

^q»»AdarVVVé*> <eKMKH»x»i 

ireoi a leur pasteur avec un joli bouquet une i e t • ^ ? t l ^ > L ^ ! : > - . . _ 

une^tu^^„^!ianSaïe.^^ Umv8r$eie ca-holjque — liège* pour 
réunrons. 

C'est alors l'Instructeur de U Jeune Garée 
«tpubltcatne. l'un des fondateur* de la vail­
lante société et du cercle d'études, d'où tout 
Je reste est eortl. mil exprima les félicita 
Uon» «t VŒUX de ses camarades ; puis les 
membres du Comité Catholique s'approchent 
% leur tour : l'un représentant l'élément bour 
(ois ••emereie M. le Cure du bien qu il a ac­
compli Ensuite on ouvrier lui succède qui 
ee défend bien a tort d'être éloquent, car, 
eyee une énergique conviction qu'il eommu 
nique i tout l'auditoire, il .remercie son pas­
teur de son zèle éclairé et pratique et s'atta­
che, comme père de famille dont l'aîné est 
eons les drapeaux, à taire issusiiilli la haute 
Importance patriotique d* la société d'instruc­
tion militaire pour la préparation dee lu­
eurs (léfen.'ieurs du paya 

En témoignage de gratitude, les Membres 
du Comité Caiholloite oftrrrert * leur pasteur 
un ma^^.liqua nusset pour qu u us W ou 
blie pa.', au Saint-Autel 

M le Curé prend la parole * son tour. 
. ' " M sais comment vous remercier, dtt-
O. de ce* témoignagea de votre affection et 
de votre fol que vous me donnes en ce mo-
ane-.it car c'est la foi qui vous fait agir : c'est 
au prêtre, au représentent de Dieu, è Dieu 
•etr conséquent, que vont vous voe nomma­
ges, toutes vos démonstraUone, 

Beaucoup ne savent plus aujourd'hui ce 
que c'est que le prêtre. 

On en a tait une bile Hoir* ; or le prêtre 
• est pas plus bête que les autres et même 
dens la plupart des communes, l'homme le 
plus instruit c'est le prêtre. 

On a voulu le déprécier en le représentant 
•omme un homme d'argent. Un de no* séna­
teurs s'était vanté d* tenir le prêtre par l'ar­
gent eu moyen de la trop fameuse loi de sé­
paration. 

Mats le prêtre a montré triomphalement 
tu il n'est pas un homme d'argent en préfè­
rent la liberté de son ministère * la chaîne 
• or qu'on voulait lui passer au cou pour 
rasservtr st l'étrangler. 

Pour avoir on prétexte de le persécuter, on 
a prétendu qu'il était ennemi de le RépuMl 
pue, comme si N.-g. n'avait pas dit : » « • 
de» d Cttar ee qui ett à Citmr et d nie» ce 
tyi eu a Dieu i et suint Paul, ds son coté : 
Totif po»»voir vient de Dtea «I le pouvoir tUx 
bit vient it Dieu. 
Et pour que le peuple ne vienne pas à son se­
cours, on a calomnié le prêtre en disant qu'il 
était l'ennemi de la classe ouvrière et le 
ehlen de garde du coffre fort. 

Comme si N./8. dont u est le représentant 
n était pas né de parents pauvres et ouvriers; 
comme s i ] n'avait pas été ouvrier lui même ; 
somme s 11 nlivatt pas ctvatsl es* anotvee par-
•mi les ouvriers : comme m n'avait pas dit : 
lf<^/reur i„ pauvret ; eomme stl n'evelt pes 
dn t Cnerrhet le royaume te Die* ef ta futtice 
ttle rrtte vmit tera Honni par tirrerntt 

Par cette belle manifestation, vous montrez 
que vous savez apprécier te prêtre à sa juste 
veleur 

11 V a vingt-erno ans que je suie prêtre. 
Mîiis Dieu, pendant vingt-cinq ans et plus 

a préparé son eeiivr*. 
St le ne craljrnais d'être trop long. Je vnn* 

détaillerais comment U m'a nétrl de sa main 
divin* su collègs et dans le monde. 

Les vaceaioes du jmrr de l'an «xrnrrvenee-
ront le JetidJ mutin «1 décernere. EUee se 
lerrrrinerortf, avec le reprtoe de tutti les 
cours, le jeudi matin. 7 junviur. 

NOMINATION» ECCLÉSIASTIQUE* 

M. l 'aibé Renaut, de Lille, est nommé vi­
caire à Armehiièr*» (8ecr*-C(*ur). 

M. l'abbé Griuionpre?, vicaire à Seclln, 
est transféré à Valencienne» (Notre-U4me 
du Saint-Cordon). 

L ELECTRIQUE 
t l t tS -KOUBAIX-TOURCOlNC 

L A laiociété a i'bonneur d'iniormer le pu­
blic que le 1er janvier las trains du malin, 
dits « Uaina ouvriers », seront mis en mar­
che. 

LA CHASSE A LA PERDRIX 
SERA FERMEE LE 3 JANVIER 

Le préfet du Nord a pris un arrêté aux 
termes duquel le chasee à la perdrix sera 
fermée le dimanche 3 janvier 1909. 

Oat arrêté a été publié con/ormérneni 
aux insUtietione du ministre de l'agricul­
ture, qui a (ait droit aux réclaroatLone de 
chaaeeure de la région du Nord. 

Ceux-ci fui ont exposé, en ef»at, que jet-
maie M perdrix n'avuK été auml ras* nue 
oette atmée et qu'Vl éAaii urgent d» pratkdre 
dee meaurec pour la praAsger. 

U ie reste pins en librairie 
QUE 6 SORTES OALMAKACHS 

p o u r Î O O O 

L'AlNvanash d M Pettraetaces. 
t Almetnash d* ta tlsunesee de F r en se. 
L'Alisxasxash de t e i n t Fransais #Aasaaa. 
t 'Almenach de rAsaonvctiees. 
Chaque exanrpi. : • f r. 80.— aTmaos : • t r. M 

L'Almanaoh Religieux. 
L'AhnaiMeh de rimmaeuMe Cenoeoéiovi. 
Chaque exempt. :• fr. M.— Pranco : • fr. 35 

Portas remises par quantités 

En vente à ta librairie de la • Croix du Nord* 
1. rue des Sept-Agaohèe, LILLE 

P O R T D E O U ^ K E t t Q U f c 

ENTREES du 28 décembre 
Havre, vap. fr. Llstrac, 144 u , Kerien, dm. 

H acquêt (darse t est). 
On 89 décembre 

Port Ptrié. vap. ang. HawKes Bay, 2960 tx. 
Campbell, dm. Gondrand (q. quarantaine) 

Bilbao, vap. norv. Rjukan, 1107 tx, minerai 
Ducnaieau (darse 1 est). 

SORTIES du <S décembre 
Havre, vap. tr. Am. Ponty, 5564^1», 
Stueids, vap. ang. Vespaslan, 1378, lége. 

du M décembre 
Londres, vap. tr. Dordogite, S393, dm. 

avoine, * 

Pois. . l'hecto 
Haricots, > 
Kèvea. . 

nouvelle 
vieille . Les wirfidrirf'Ps d'an Lilkfe 

"8 -
i i -
iâ -

n^re-oe-, M A B»*mAV*.rirk*>HQ»,*«. 
Blchlanc.llieot. o n Bas t» ' - î 
liie roux, m h, 3J Veaux , . ..-t) 

. I>l. de semis . . . . Moutons , . - , * . 
i • r. e» semis Po.c . . i J e 
A. t ç, lu. . . . . fir. ,1 i . j g a , . .. 
Han.c ls , d. m.V(i Q„u<id<-,ia . .•• 

itouai, le 28 décembre I9na. 
i t*t> k l 

l-.l 

ïïM 

t 
» . . . 
•s.ao 

pi 

a 
Etsii 
B'.SS 

Bh» l-an«lité nouveau. 
Blé »• — — 
Blé > - _ 
Se-Rle souvaau . . , 
Exooargeon nouveau . 
yw« . . . . 
Avoine nouvelle . 

— vieille . . . . 
FIRINKS (100 k. net) 

Cylindres 
Meule 

ItBOBS 
Scue mélangés. . . . 18.8 U.S0 gemoulates . . . . 20. 31.. 

unes (brute, 93k.; clar. . ni épur . . . A4. 
Brute 80... . . . . . 
Clarifiée Kl 
Enuree m. 
Surfine (5 
brute (Bombay) 

TSOBVBaTK 
Pays . . . U. . 
Etrangers 11. 

I*. 
*t. 
t i . 

OiMlette. 
Bombay. 

14.. 
Sucre elaad °i . l l« sans 

id roux. bM80 id 

Total... f 8 »10 sacs" 

Douai, 88 novembre. 
Mercuriale âf$ Marchés ante bestiaux te 

Dfruai » Teiel Te* résultai* As U 
des iiiarenes s a s beetiaux 

Bœufs amenés 

i la saereu rieJe 

émue» I H W W -

LES GRÈVES 
A T O U R C O I N G 

A ta rsterderl* de V Dilliea, bousevexrd 
Gamhetta. trente-deux ouvrières xnavaw-
l e o t n y a donc eu dix nouvelles reprises. 
On croit que petit A petit cette g**ve va, 
prendre uli. 

A H A Z B B R O U O K 

La Un de la grève du tissage Planche 

Les ouvriers de l'usine Plancke se sont 
réunis tune dernière fois lundi matin, dans 
l'une des sallse des Tmto-Rois. nuis, à onze 
heures, dune une assemblé* de déléguée 
et d upaùron, pnéetdée par M. Roeetgneux, 
juge de natx des cantons d'ftft7.ehrouck, a 
été signé le proeèe-verbal survsnt : 

M. Henri Plancke, en son nom el au nom 
de sa maison, MM. les délégués ouvriers, en 
leur nom et au nom de tous les ouvriers du 
tissage Henri Plancke et Cte, s'engagent è 
exécuter et respecter les conventions sui­
vantes : 

« 1. La repr"'* du frsvafl su tissage Henri 
Plancke et Cle se fere le plu» rapidement nos 
si Me aux condition* précédentes du tarif du 
• octobre 1303 i 

« 3. MM. Henri Plancke et Cte s'engagent 
8 ne mettre aucu de leurs tisserands dans 
l'obligation de conduire dee métiers eototna 
tiques. 

• Tout ouvrier restera libre d'accepter le> 
propositions patronales a cel égard ou de tes 
dActlner sans que ce refus soit une cause de 
mécontentement de la part de* patrons : 

• 3. A titre de réciprocité, les ouvriers s'en 
gagent à ne faire ci A ne laisser faire ancune 
menace, ni renr*salHe* vts-à vis des tisse­
rands nul accepteront la conduite dee mé 
tiers aiitomntlnnes. 

. SI ce dernier engagement n'Atalt pas ob­
servé, MM H»nrl Plancke et Cle sont décidés 
à fermer Immêdlatetnenl leurs usines : 

t. Ancune evrlnslor d'ouvriers tisserands s e 
sera prononcée pour can^e de le crève. Tous 
les ouvriers présents le 24 svrll l « » auront la 
faculté de reprendre leur ancien travail ; 

S l.ee dr* petit* métiers arrêts* en consé­
quence de i» décision de la FMAraMnn des 
fabricants de toiles de France, visant la illml 
ntitton de la production générale, seront re 
mis en route dés que la Fédération dee tabrl-
cents de toiles aura Juré que fêtai général 
dee arfa'res nermei la mise en activité de tous 
tes métiers des fédérés. • 

M. Henri Plancke a adreeeu i ses ou­
vriers une petite allocution, dans laquelle 

MARCHÉS 
U H e . - POC.nPS. ' - Sicre c*"* 83.50 

. . n . n i . ' i «'• • n * 8 : - » . Coite f jet. 
M»n - «e.e», 8>-»..»»,* 

Ai t :001.B.- 8A»tln d«so. AV75 et«...»N 
COU n i OBB ALG »OL8 EN : >BvBLK- — 

Courant. » . 5 - Pr > *iain. * . A — . d'Oo-
s.i.re — NO»-HéVt, . „ . . . — t ijreruiers, 
| s . . . 4 o a ..la, 47 8 

vendu* ...prixmoyen sa 
kiîo. ire qualité, poids vif. < 9) poids sel. 1.80; 
se qualité. poWs vif. 04s?; poids net 1.4p. 

Veehea ; Amenées, . . . vendues : pni 
moyen du kilne I" qualité, poids vif. Cf. » 
Boide net. I fr 8 «• qualité, pold* vtf. 0 fr. 
•aide udt. 1 f> *>; A> quaHté. paids tir, 9 1.1 
poids net 1.10. 

Taureaux : Amenés . . . . vendus . . . ; pv. SBO* 
in kriog . r» qealiié. petds vtf 0 fr. «0. poidé; 

• e t 1 fr. è»; »• aualllé. poids vif 0 fr. -8. poids 
net I fr. '4> 

Veaux «menés. .68; vende*. .83; prit meven 
diiknog.. Ire eeeiiie. peid vif, 1 fr 83 ; po>ds 
oet. 2 tr 06 . 3e qualité, poids vif. 1 rrOO ; 
potris net. 1 fr. 71. 

•M ouCn aie Cheville, î f r . i S et brebis 2 fr 00. 
frstV payés. 

foc m le chevilla I fr. 75. frais payés. 

Pans. ** lécembi». 
tOGMKE R t K « M « (eue com u Tiialei. — 

i... • mande reste ealrxa de la cmrt de la con-
« mnint'en: le>< cour-; ne varient i>as. 

On cote » f^ri* en di«i»«<rJtda. Ie< **» kilos, 
p a r t a g e a eouglet et suivant marquas aux 

Ksn.rloBa de Rkn.rangea f ., » 83 50 
» t Ml. . . . 83*s ns . . 

As eei-eee de M è «I ku. 6 3 . . 8*60 
» 35 à *) kil. 6 30 f. . 
•> 10 k i l . . . «8 -A m . . 

Ksmee*ea Maies. . . . 8 58 8' . . 
Pour ls» cours de urovince. H jr « m u l'ajuster 

s cène noie i«-s frais de ehsruemeni ei de Iran*, 
••art q»" sont plus ou moén» eteveo. suivent 
le^ rritfioea. 

Courx fto ir reXKjrUliuofrmnuo aur wagons 
o.i sur lieetam. i«a MS k«o*. 4 Paria, druits 
déduits: aubes. Rfc... 4 . . fr. ; uama. Al... 

PUUMIITh Al^lKSHOIHK». - On oui* m 
diND.nil.le. *s» lin ki l . lier wagon eoieolet et 
suivant nmroues : 
«Irowdeeiials . . . 
trréguliers . . 
y, tHHliéclielH . , 
SniTesernmidre. 
Seniouieii (suivent 
O'Si-er 
CristaliHéJt extra an*uillé 

-> an iiojdee . . 

Tout le monde a lu des articles 
uu suivant car U ne se passe pas de semaine 
fans qu'use nerseime corurrst fltms la vrbto 
•'t(i(iorte tves- reciinnaiesance. un temoigaacB 
de Kuénscn sérieuse, liais on ut as Lasse pas 
d'écouter la purole d'un voisin, d'un ami, qui 
•ne aeatnt -re» de vuus ferre -ses luiifidemes 
vu Â^ÙUS ^eMdatfuatii sas ene^ursaSMeesiSs. AL 
CTi. Tejrnieeach~L rue Tnumesnll. ï LlUe. mms 
dit : Après une bonne semaine de traitement 
par les Pilules Foster, j'allais déjé beaucoup 
mieux et maintenant le puis faire mon travail 
sans ressentir d* douleur», quand depuis près 
de huit ans Je devais è cliaque Instant renon­
cer 3 toutç besogne. Les douleurs me tenaient 
pantois d'une façon si a ime 'data test le bas 
du dos que je suis resté de* semaines entières 
sans pouvoir travailler ni savoir quoi faire : 
mes urines étaient toutes troebees, très trré-
guUèras . le n'avais plus d'appétit et après 
mes repas. J'étais gêne par des aigreurs d'es­
tomac et une forte oppression . 

l,a nuit ie dormais à peine ; aussi le ma­
tin 1Vtîi1* pris de vrrtlces ou d'obloulssements 
d*s que te voulais faire le plus léger effort. 
Plusieurs médiceroents m'avaient bien donné 
un soulagement momentané, mais le lende­
main le* dénleurs redevenaient plue «lies en­
core. An contraire depuis que J'ai pris las PI 
Iules Poster pour les Relna, vendues à la Phsr 
made Leclerrq, 16, Grend*Pmce. à Lflle. r*mé-
lterathvn s'pït maintenue : je vais tort i fsit 
bien. Je certifie exact ce qui précède et vous 
autorise ft le publier. » ?1 vous étés soueienx 
de vos Intérêts et de votre santé, exiger bien 
les vérité blés Pilules Foster pour les Reins 
avec la signature « James Foster • et refusez 
énerglcruement tout* imitation ou substitution. 
En vente dans toutes les pnermeeles. S fr 60 
la botte ' 1* fr les six on franco contre man­
dat : Spécialités poster. H Hluec. Pharma 
élan. 35. rue Sahit-Ferdlnaiul. Paria t? 

• M awamssssssssssxexesa» 

5Fr. VENTE è CRÉDIT evec PRIME 
£. P A R I S - A R T I S T I Q U E 

n n o M Z S B 3P>X^eVOT7JQ 
cEooe homo >, buste p. Aurili, haut 6t> SO tr. 
8) S. PIE X, buste p. Oabosse, • » 3 6 tr. 
Jeawao d'Aro, par DeaMaoes, » 87> «A A. 
fuerlen, Gain», Pin t ait tut, >u Wiisa BUMe. m *>«> 

t pmut. iMp̂ ait Aauauun iutttétt tu» <mw tfiim. 

UeiaitAl-OX WITtnlflT-lliBELII 
A - Cmté F i . . , 5 3 , rue Nationale, BS, UUs» 

Bené CAUrON. succassaur. 

Peur serviettes st sacs pour écoliers, 
porte-feuilles et sacoches pour bannuiere, 
adressez-vous directement au fabriçaat 
SOYEZ PERE. U l l s . 

PECTORAL 

LA SOCIÉTÉ GÉHtRilE (Banq 
40, m dt 13 Birr; RUBAU 

f, i«BM i t rHMeUt^Hit, wwm 
lirJr* de Bourse — Ol»8rAtlsos sur tisMB, Ordre de Beurse. — OitsrAtlen 

Psismem découpons^- Berv* e deoaéfre-fc 

CEST LA M£1IE CHOSE ! 
Voilé ce que certains 

tiers qui n'ont pas de 
fiETITli^ i l l m r l f i t n n 
nt aux clients qui leur en demséulsnt 

n autre prt 
mrmrfà. 

L I L L O I S 
* »>*>M. 

4 r a c 
Parias. 100 kiloe. 
Blé bl. l'iievio 
BU roux • 
ke<gie. lequlntal 
Orgs. • 
Mais. * 

38 J.'ceral.re 
. . * "s> 
. . 17 38 

''. '. 17 — 
. . M a 
. . 13M 

.M i«4 *8 60 

.al U) a* 
.t>8 . . 
JBT. .. 
w» 6 

.W 5 
.-a o 
57 M 

a 
M M 
in H 
67 . . 
!A . . 

sanMe> e to l en t lHeu ie A b « 
d e T e r p ' n o l , M - a t k a l , 

« u . stl y pi • ' 

[SOULIGE lilÉOUTEiEsT EBUÉBIT 

TOUX, RHUMES, 
GRIPPE8, B*0NCHIT£8, »f.\ 

LA BOITE : t'H fRAIvC 

Ph^ DU3US, 7, m m Artt, UUi 

Petite Boom da 9 an comptant 

tiiMtiit aux clients qui 
leur servant un autre produit 

attendu que le BANTUL8UTlilLiJE8 est 
véritaAée sa*W8s» eassssAsvassJé par le coi 
médical parcs qu'il est *oiia»u*emeni préi 
ré avec un vtesnt st sausllsiii v ie pur st 
meilleur autnejMtaa, sasssis «As s e qu'où U 
sert A la piaee. r» 

Aussi, ne saurions-nous trop engager 
public a ne ooasommer «Tseure apérûTf q 
ie BAMVUtS TRI4A*A Ut A 
sur la bouteille. 

w 

BOURSE OH U U I 
DO 38 D E C E M B R E 

H O U B L O N S 

Anvers, SB ûèoembre .— Lee 60 kilos. Dispo 
ni Ole AJobt 53 1/8 A 80. déc.-4anv. 63.58 A 50; 
ianv.-fevr., 40 a S», sev.enara, 40 * 33; ect-
•nov., 1909, iû à 88. 

Poperingbe disponible, 48 A SB; décembre 
lanvter, 40 à 38, janv. fév., 88 à 38; fév.-m&rs. 
37 l/z A S6, ocwb.-oov. 1388. 30 4 88: 

l»4.-(Jt. 31/' 
U 4 . 4 A . 8>U » • • « 
Ckw* t<V» 
Uu~« * 4/0O. 
Hux J«»U<4 
i u . q i » *• ^ 
C n é i K..j.;i« 
O . braaau» 
B..,q l«e.rl 

Le prix da beurre, des œufs, des pommes de lent 
POUR N O S M É N A G È K S S 

t i J a t u v 
«•t . . . 
Mi«. . . . 
«Mé . . . 
Orl*.M. • . 
Vue* . . , 
p . L. U. . . 
VHW 

s» ao» 

ISA.. .4 

.:. 

:rJ 
'0\ z S 

3 le.»». il>» 

y - ISH 

^., rw . . «.«. 
1SSS * Ï4 . . . ( 4 I S. 

_ 18» L . - . . i - » . 
11)5.. I 6..V Ob».ll«»»: I . . . . 

i t iuMXOaJ » •> . . 44». 
Xal 3 OIS . . . . O t . ^ «i: 

. O.aUS D a. 44 .3» *l» 
. . . . O i w S 0 U « l U i . . . 41» 

st/.* b»M .r.a.u.ssjse ai»... est. 

CHARSUNHACes 
Albi (3 Janvier 1808) 
Afiicbe (31 déoembre 198T) 
Aiuuu lier) utléat iSQ7»..._. 
Bleiuy (1er décempee 1307) 
Bruav entière. 
Bruey 88* (18 fév. »8BS).„... 
Bully-Grenay (15 nov 19071 

— 1/50* (U nov 19873 
Campacmc (1er jalUet 1833) 
Carvui 5» lier mars 13031_. 
Carvln eotière (3 mars)., 
La Clarenoe (Origine).._.. 

Mz 

4* la» "UStt, 

380— ES 
« 3 3 » 

i Ï A i X I 
teunieres (SI mais 1983)... 

Doutny (31 décembre 1387) 

i * . . 
4M.. 
t ' ,1 . 

Oounges 100* (1er mai 1908) 
Dracoun 1800 p oct 1387)... 
Drocourt 10» (1er oct ISeT) 
Drocourt 8380 
Procoun 

MARCHÉS ÎUP8 

Pans, 33 déoembre... 
(peur oomparalson; 

LiUe, 23 décembre 
Aire, 83 décembre 
AniMiiuières, 88 déc.. 
Avenues. 34 décemb. 
Batlleul. 88 decemb. 
Uergues, ;J8 décemb. 
BourDourg. 15 decemb 
Courtral Z\ décembre 
Cassel. 84 deueuib... 
Cambrai, 26 déc 
Cysoing, 22 riécmbfe 
Douai. 29 décembre 
Est.iires, 10 décembre 

Elra^ungt, 24 déc... 
Pourmies 18 déc.. . 
Haubourdin. 26 déc... 
tliizebrouck, 21 déc. 
Illrson, 7 oecemb 
La Basses. 8 déoemb. 
I^indrecies. 19 déc... 
Laniiuv. 19 deremb.... 
Le Cst'eou. 5 déc 
fclervills. 9 décemb.... 
Ors 32 décembre 
Secfln, 28 décembre 
Snlesmee 38 déc. 
Sema In. 34 décemb. 
Valenriennes, 2fi dee 
Waaquehal. 18 décem 

le klle 
NormanUio 
Bretagne. 
Nord et Est.. 
Touraine 

3.90 8.98 
3.J0 3.4 
2,80 3.3t 
2.90 S i 

extra 
choix 
ord™» 

le mille 
Norin" Picard1* 
UA) i))6 uu m 
130 154 — — 
108 126 - — 

3.20 à 
; „ i ) à 
3.J0 à 
1.80 8 
1,80 a 
§.36 à 
3 . . . à 
3.10 S 
l.J> a 
1.4i à 
1,50 S 
1.50 8 
1,40 8 
i.u) é 
1,50 8 
3,80 à 
1 40 è 
1.30 8 
1.7U 8 
1,50 à 
1,60 4 
l.Rn i 
1.70 * 
1.50 8 
1 15 A 
1.70 8 
1.70 A 
1,60 8 
1.80 à 

3,40 U kilo 
3,111 le k-uo 
...» le kilo 
1.38 — 
ïiâû le "kilo 
3,50 — 
3.20 le kilo 
1,50 la livre 
1,70 lo livre 
»... la livre 
1,70 la livre 
1.60 — 
1.45 la livas 
1,80 -
-,.• le kilo 
I.Sn U !»-• , 
1.58 -
1.90 -
1.60 la livre 

S Z 
1.70 U Uvrs 

«0.» le cent 
4,»» le quart. 

t »•,.• lu cent 
l 3,75 le quart 
i •»,»» le cent 
; »»,»• le quart 
i 4.50 — 
• 3.70 -
i 3,75 le quart 
. 5,»» le quart 
> »»•»» ie quart, 
i 5.20 le quart 
i 4.»» -

Sja le quart 

t ••',.» le w q. 
1 3.75 le quart 

l" 3.25 le quart 

:i* -
4.55 le quart 

•»,»• 4» 
Aie la t /8 t / l q. 

P08IMC8 OK TKItBI 

les té» 
Midi 
Hùtiaude... 
Rondes 
BOiAge a. U 

748 A 8,». 
6.» 8 8,»» 

iû... A »..»• 
>•••» A ».,.» 

7,5(1 A . . . . . 
6.62 8 . . . . . 
7,.» 8 10.» 
540 S 6,.» 

. . . . . A •»,»» 
S,.. 8 lu,.. 
"•» 8 »».»» 
0,10 A . . . . . 
«... 8 10.38 

. . . . . à . . . .» 
. . . . 8 •»,»• 

. . . . . 8 ~ . » 

. . . . . A .»,»» 

. . . . . 8 . . . . . 
10.30 8 . . . . . 
. . . . . A . . . . . 
.»»»»• A »•»»• 
3.76 8 *.»» 

»»,.. à »»^» 
0.10 8 . . . . 
s... a io.» »»,». A »•*»• 

. .^» 8 »»v»» 

.»,»» 8 •».•• 

fcilas 
£0.». 30,»» 
18.» iù. . . 
le .» 12... 

,» tiï. 
tes îoe k. 

â». 
U 100 k, 

— les 100 k. 

ie* 100 k. 

le kilo 
les H» 

— SJBB 

ssTAS 

sisal 

« a » 

saai 

mp 

— 
\i klîa 

IM 100 k. 

•*• w 
fjta 

COMPTOIR M.IQMI D'ESCOMPTE 
d e 

60CIETC ANONYME 
sa cisiui i» IJO ui!iiMSi ssssstsstÉt sssss 

Las AsTsnoss 8 : 
ROtIBAIX, 30. Grande-Rue ; 
TOUBCOING, 19. rue Camot ; 

paient dès 4 présent les OOUPSma A l i r S t e e r i 
de j u u u r ivO» 
ORDRES a n BOUR8C (comptant ou terme! 

Versements, Echanges. Transferts 
Renouvellement de Feuilles de Coupons, etc. 
Souicripttoni.l-tMÎA T ION de COFFRS4VFOHT8 

CARDC Bg T I T R E S 

Depot de Colis 

B 3 J A 5 E D £ L , ) 3 I 3 ^ 6 3 

Procoun le 10» . . _ . 

. PSaT1?! S u r f » 1 5 ? . 
Ferques (Origine) 
Flines-Rsches (coup, attl... 
Lens entier p. (31 mars 03) 
Lsns 10* f » mars T908)...... 
Liévin (1er mal 1888)....^... 
Liévin 30» (1er mal 19ntfL 
*Ll|viy-l-Atve (15 Juin rélm 
Marias 30 % 05 Jnrn 1907Î 
Maries 70 % (2 janvier 1908) 
Maries 20* (2 Jaovler 1908) 
Meurcrrts sût. 33 fév. 19837 
Meurchm 5* (28 fév. 1903) 
Nord d'Alais (Origine^. . 

20 uoeeubr* t£Z*\* Ouvertur. 

Ostricourt (M tanvier 

1807- 1«S 
3 2 8 - A i l 

9»Z m'. 
5M Z ' 888 -

« = S : 
«S* AS: 
« 3 1 8 7 -

30H5- 387A-

« = « : 
8 B S J -

8 9 6 -

f: 

Consolides 
sTsIirisims ..... 
i urc tbene D) 
Banque ouomane ... 
Kio-Jtnto 
ConiM>lides Golslied . 
East Kund 
Rend Mines . . . . . . _ 
Chartered .... , ^. 
Robtokoo Gold ........ 

" — 
8 J 16 

»• U* 
tf! lli 
f* 73 
F. ^té 
4 H / -
4 7/1 
7 / 

10 •/• 

88 IsVlS 
8» l/« 
9 1/2 U 1 8 
M t. H 
4 l / U 
4 7/ld 
• il* 

u.1»/ . / . 
lu Ui 

Thivenceiles (1» Jufll. 1383) 
VIcoigno act (15 nov. 1307) 
VieohTne le» 

BANQUKt (Aeflsn*) 
Crédit du Nord , , 
Verlev Decrotx 
Devll'der et Cle — 

VALEURS DIVERSES 
Gaz de Waxemmes....... 
Rousseau 
S Sauv-Areas (16 Janv. 08) 
Butrhe S-Vaast (1er déc. 
IVnnin-Anrln 'If» sept. H, 
Forges S-Araa«d (30 Juta l 
Sexxdle 
Margarine Béthune 

Ooupons annoncé* 
31 décembre. — Escarpelle, brut 42,»»; 

40.»r, port. 37,80. — Cournéres, brut 17A0; 
nom., 16.80; port. 15.431. —Douchy, brut. 38.»: 
nom, 10.20, port, 18J807. 

4 janvier. »- Albl (action), brut. 5.»; noau. 
4,80; port , 4.58. — Albl (fondateur), net. 2.88. 
— Fertev brut. 7,»»< w a , A.T3; port.. A13. — 
Maries 70 %. brut. « 3 0 ; nom., 36,77: port.. 
AhsU. — LeAO». brut, 1.04*: port., 1.T5. — Verlev 
Decroix et Cle, brut. 15.»; net, 14.40 — Rous­
seau et Cle. brut 8.35. nom.. 6,»., port IJti. 

— — 338 — 
A316 — 

0 8 0 - 1*JSJ-
— — 898 — 
— — 440 — 

M -

15 décembre. — Tramways électriques de 
Lille, net. 10 D\ 

5SB 
rKTjii.i.rrroN N* 12 

Kerdélecdoit... 
Kerdclcc veut! 

par M. AIGUEPER8E 

VI 

La chaleur ett accablante... Le ciel n'a 
?as un nuage, et aucune brise, même lé 
{ér«, ne vient rafraîchir le visage des trois 
personnes qui suivent lentement la route de 
sarzeuu, cette route inondée de soleil peu 
tant six kilométras I... 

— N allons pas plus loin, Eined, dit tout 
k coup I un des promeneurs : la mère pa­
rait fatiguée, et on n'aperçoit pas encore 
la voiture. Revenons sur nos pas, ou as-
•eyoruvnous ; par uialbeur, I oaibre fait 
totalement défaut. 

— Revenir sur n o s pas ? Oh t non, père, 
|e t"en prie, s'écrfe une voix suppliante.. 
Ils doivent être yj fiers de leurs succès ! 
Os seront si heu reux de nous voir guetter 
leur arrivée ! Tiens, petite mère, je dé-
louvre un coin fait exprès pour toi. Fran-
sbis le talus, et, dans* le pré, tu pourra» 
Pappuyer à » e vieux tronc de chêne dont 
les branche* tamisent un peu ce brûlant 
soleil. LA es-tu bien ?.. Attende, je val» 
le donner d.i- l'air avec mon éventail. Fi­
gure-toi qu»r tu es une sultane, et, mot ton 

esclave, une enclava qui t'aime taeit, t a n t 
ma peilte mère II 

Une larme, vile refoulée, paraît dans tes 
yeux de Mme Martelly, pendant qu'elle ré­
pond par dix baisers passionnés au ten­
dre baiser que vient de lui donner sa fille... 

Deux années ont passé sur le colonel, 
presque sans laisser de tracée, mais il n'en 
est pas de même de ss femme. 

Beaucoup plus jeune que lut, elle paraît 
maintenant plue Agée, avec sa chevelure 
blanchie prématurément, ses yeux cernés, 
«on visage amaigri et se taille affaissée. 
Toutes ses forces physiques se sont usées, 
^mble-t-il. pour disputer F. i nerf à la mrrrt, 
t la mort ayant lâché sa proie, les fatigues 

- irporelles, jointes aux tortures morales, 
rit altéré sa santé plus encore que ne le 

•roit le colonel 
Mme Martelly, elle, se sait atteinte pro­

fondément 
Un médexdn *e Vannée, m r ses Instances 

pressantes, lui a dit la vérité toute entiè­
re ; n mala ' ie Je cœur très prononcée, pou­
vant amener, d'un instant é l'autre, iinf 
issue fatale »... Chrétienne fervente, elle se 
soumet sans murmure aux desseins de 
Dieu ; mais femme et mère tendre, dévouée, 
•Ile souffre une véritable agonie 6 l'idée de 
quitter les êtree qu'elle aime ; et, malgré 
son courage, une aitention de son mari, 
une caresse de sa fille l'impressionnent sou­
vent au point d'amener des larmes darts 
ses yeux, comme vient de le faire le chaud 
baiser d'Eined. 

Eine<i ! C'est elle qu* ees deux années ont 
rendue méconnaissable.. . Du bourgeon, à 
la feuille étalant su fraîche verdure ; du 
bouton brisé par la tempête è la fleur nou­
vellement éoaxiouie ; de i'ai»»ti*t frileux au 

fond du nid de mousse blonde, è l'alouette, 
ivre d'espace et de chants, U n'y a pas plus 
de différence qu'entre l'Eined d'autrefois 
st celle d aujourd hui. Très grande pour 
son âge. elle est élancée sans être frêle ; 
son visage, bAlé par le grand air, a gardé 
sa pureté de lignes , mais les joues se sont 
arrondies et veloutées ; lss lèvres sont ver­
meilles ; la teinte bistrée des paupières a 
disparu ; les yeux noirs pétillent tour à 
tour de malice, d* gaieté, de tendreese ; un 
rire d'enfant ereuse sans cesse de* fosset­
tes au coin de la bouche toute petite ; et 
de ce trosier de 15 ans partent dee chants si 
f rémittente et si purs, que les villageois ont 
nommé Eined ; « la fauvette de Men-Hiol ». 

Oui, c'est bien une « fauvette » en effet, 
une fauvette joyeuse, vive, remuante, qui 
remplit la villa de son exubérante jeu­
nesse. Tout le monde l'aime ; les paysans 
habitués à son joli sourire ; les gamins «lu 
bourg qui connaissent sa générosité ; les 
domestiques, auxquels elle ne marchande 

fias les bonnes paroles ; Miss Alton, son 
nstitutrice, dont elle fait le désespoir par 

ses allures garçonnières ; son frère, qu'elle 
amuse par ses saill ies incessantes. Mais 
nul, 8 part M. et Mme Martelly, ne l'aime 
autant que Conan Kerdélec. 

La compassion Ta d'abord poussé vers 
elle ; puis, dès son entrée à » M n-Hiol », 
à cette conupasslon est venue se joindre une 
reconnaissance qui, pour ne pas «e mani­
fester par des flots de paroles, n'en a pas 
moins jeté de vigoureuses racines dans ce 
coeur sensible et ardent... 

Enfin, la transformation de la petite ma­
lade en cette fillette vive et caressante a 
provoqué son étonnement mêlé d'admira­
tion ... Cett« Kii»*d nouvelle lui parait en-

cuie pius charmante que l'autre ; et la ftiut, 
la reconnaissance, l'admiration se fondent 
en une tendresse dévouée, profonde, pas­
sionnée, dont l'idole abuse quelque peu. S'il 
oe reste en Eined nulle trace physique ds 
la langueur d'autrefois, le monal se ressaut 
des concassions sans nombre faites autour 
ds «on chevet de malade Elle a de frémien-
te* boutades d'humeur, se montre exigean­
te, autoritaire ; mais les raisonnements 
pleins de douce fermeté de Mme Martelly 
amènent vite le repentir, et on ne peut s'em­
pêcher d'aimer plus encore celle qui ra­
chète se faute avec une spontanéité tou­
chante, A laquelle ss Joignent des excuses 
slncèrss. . . 

— La nature énergique d'Eined, ta piété, 
vos conssils, auront raison de cas petites 
misères, attlrme l'abbé Heurtot d'un ton în-
duLgent à Mme Martelly, quand elle lui 
confie ses craintes, après quelque scène 
plue vive. Le diamant est très pur ; il e'tvgil 
seulement de ie tailler un peu.. . Patientes I 
Patieutez ! 

Seul, u<n soupir répond alors aux paro­
les encourageantes du précepteur... Pa­
tienter ! quand on «ait cfue le jour même 
peut-être la mort viendra Interrompre I'ORU-

re éducatrine, eeuvre qui dexn&nde non 
seulement to*it le dévouement d'une mèrre, 
maie encorne toutes les dAltnates intuitions 
de son c>Bur.. 

— Si je viens à manquer àEined avant 
d'avoir achevé ma tAche, observa un* seu­
le fois Mme Martelly, qui donc la conti­
nuera ?.... 

— Les leçons de la vie, rérpoxidit le pré 
tre. 

A oette heure, par cette belle Journée de 
ju i l le t V<* bootauea d'Einad Matent aussi 

su4u que iss nuages. Ses yeux briistuent de 
joie, «t, iAHdia que ses pied* Imyrilisnle de-
molisbaient un tas de castlovix «eir le gaaou 
d&ttéché, ailé bahiUait sans trêve, tout en 
prêtant l'oreille aux divers bruits de la 
route. 

— Un ^léuruement de fouet, dis, pas* T 
— Oui, mais c'est le fouet de ce bungisr, 

là-e*a, qui rainèoe une vatcue racesciunarite. 
— Et os tourbillon As poussière, su vois, 

au fond T Prends vite la jutueils. 
— U s troupeau de moutons, ma pauvre 

EUwd 
— Un roulement, tiens, écoute. 
— Le brutt plus fort de la vague. 
— J'en deviendrai folle. Toi aussi, mon 

pauvre Tout-Petit î Cest bon, rattemte ; 
mois U ne faut pes que ce soit trop long, 
sans quoi, on étouffe.. Oh ! cette fols... 
Mèrr» lève-toi, viens, viens... C'eut la voi-
Ui*t. Oui, oui, on agite un mouchoir Cest 
Roger !.. Conan n'a pas ces extvbénanctks. 
Je oours au-devant d'eux... 

— Tu es trop grande, mon enfant, dit 
doucenwit Mme M.u-teliy ; à 15 ans ; saie-
tu, on est presque une jeune fille.. 

Un Joveux éclat de rire d'Eined couvrit 
le dernier mot . . 

— Moi, une jeune fille I Mère, tu ne le 
penses pas, crie-tel le en s'enfuyant 

De loin, le '•olonel et sa femme virent le 
cocher arrêter ses chevaux, Conan et Ro-
trer desrendre de voilure, et Eined ee Jeter 
a leur cou avec toute la fougue de sa na-
tur ardente ; puis, très flère, rouge de cha-
'enr et de joie, une main posée sous le bras 
le Roger, un autre sous celui de Conan, 
elle revint, annonçant de sa voix claire : 

— Deux hommes célèbres t . . Deux ba-
cbeiiajns i 

— Oui, deux bacheliers, appuya l'abbé 
Heurtot, quittant le trreack A son tour. Voi­
là, pour Roger, un encouragement è mieux 
faire : U a passé juste avec le nomttre da 
points voulue ; Conan, lui, arrive avec la 
mention « Très bien s. 

Sined ouvrit dee yeux I mm m o n 
— « Très biea « . m o n Conan, et tu gardas 

ton air de Mlle !! Très bien I Tu entends, 
« Tout-Petit » ? Ce Petit Poucet-là a eu la 
note très bien !... Allons, voyons, Conan, 
redresse-toi et fais l'homme comme Roger. 

Un charmant garçon, Roger Martelly, 
avec «a«aille élancée, ea tournure élégants, 
son visatre régulier qu'animait deux grands 
yeux noirs, aussi espiègles que ceux de sa 
sosur, son teint coloré, et la flne moustache 
qui commençaient A estomper le contour de 
ses lèvres rieuses. 

Auprès de lut, Conan paraissait un pau­
vre avorton. Durant ces deux années fl 
n'avait guère grandi, ou si peu qu'Eln'ed, 
eu milieu d'un accès de gaieté, lui avait 
donné ce surnom de « Petit Poucet », sous 
lequel on le désignait maintenant d«n« ) , 
bourg. 
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